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Le Royaume-Uni, officiellement le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande 
du Nord, est un État indépendant d'Europe de l'Ouest créé en 1707, composé de 

la Grande- Bretagne (Angleterre, Écosse et Pays de Galles) et de l’Irlande du 
Nord. 

 

Le Royaume-Uni possède également quatorze territoires britanniques d'outre-
mer, vestiges de l'empire britannique, qui à son apogée rassemblait un quart de 

la population mondiale. Ce fut le plus grand empire de l'histoire. 
 
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 



Première démocratie parlementaire, le système politique du Royaume-Uni 

repose sur une monarchie constitutionnelle, une des plus vieilles au monde. La 
capitale politique est Londres, première aire urbaine de Grande-Bretagne. 

Londres est également la première place financière d'Europe et l'un des 
principaux centres d'affaires internationaux. Berceau de la révolution 

industrielle, le Royaume-Uni est actuellement sixième puissance économique 
mondiale par le PIB. 

 
Le Royaume-Uni est une puissance nucléaire avec le quatrième budget de la 

défense le plus élevé. Membre de l'UE depuis 1973, mais à l'occasion du 
référendum du 23 juin 2016, la population britannique a voté en faveur d'une 

sortie du Royaume-Uni de l'Union européenne à hauteur de 51,9%. ... Le 30 

décembre 2020, un accord de commerce et de coopération a été signé avec le 
Royaume-Uni et est entré en application provisoire depuis le 1er janvier 2021. 

 
Le Royaume-Uni est aussi l'un des cinq membres permanents du Conseil de 

sécurité des Nations unies et fait partie du Groupe des huit (G8), de 
l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), et du 

Commonwealth of Nations. 
  

    INFORMATIONS GENERALES SUR LE ROYAUME UNI 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
Capitale : Londres 

 
Superficie : 229 800 Km² 

 
Population (2004) : 60,2 millions d'habitants. 

 
Langue officielle : Anglais et les langues régionales (gallois, scots, gaélique). 

 
Régime : Monarchie constitutionnelle, démocratie parlementaire. 

 
Chef de l’Etat : Elisabeth II 

 
Monnaie : Livre Sterling. 

 

Religions : anglicans (47%), catholiques (15%), musulmans (1,7%), sikhs 
(0,6%), hindouistes (0,6%). 

 
 

 



 

Principales activités : Banque-finance, acier, équipement pour le transport, 
pétrole et gaz, tourisme. 

 
Poids et mesure : Le système métrique est officiellement adopté. Cependant, les 

distances se comptent encore en pouces (2,5 cm environ), en yards (0,914 m) 
ou en miles (environ 1,6 Km). Les poids sont exprimés en onces (1 oz est égal 

à un peu moins de 30 g), pounds (1 livre pèse 0,45 kg) et tons (907 kg). 
 

Décalage horaire : En été comme en hiver, soustraire 1 h par rapport à la France. 
 

Indicatif téléphonique : Pour téléphoner de la France en Grande-Bretagne 

composez le +0044 suivi du numéro de votre correspondant, et +0033 de 
Grande-Bretagne vers la France. 

 
Courant : 240 volts, 50 Hz. Les prises de courant sont tripolaires. Procurez-vous 

un adaptateur international. 
  

Moyens   de   paiement :   Les   banques   ouvrent   de    9h30    à    16h30   en    
semaine. La plupart des cartes de crédit internationales (Visa, Mastercard, 

Eurocard) sont acceptées dans les magasins, hôtels et restaurants (attention, 
les B&B les refusent parfois). Vous pouvez également retirer de l'argent liquide 

dans les distributeurs de billets moyennant une petite majoration.  
 

Carnet d’adresses   
 

L'ambassade de France au Royaume-Uni est la représentation diplomatique de 

la République française auprès du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande 
du Nord. Elle est située à Londres, la capitale du pays, son ambassadeur est, 

depuis 2019 : Catherine Colonna.  
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Adresse : 58 Knightsbridge, London SW1X 7JT, Royaume-Uni -Téléphone : +44 

20 7073 1000 
 

Ambassade de France en Ecosse : West Parliament Square - EDINBURGH EH1 
1RF 

 



 

Le consulat général est situé à l’angle de Lawnmarket (Royal Mile) et de George 
IV Bridge, au cœur de la vieille ville d’Edimbourg, à 5 minutes à pied de la gare 

principale (Waverley). 
 

L’entrée s’effectue sur George IV Bridge. 
 

Contact par courriel : contact.edimbourg-fslt@diplomatie.gouv.fr 

 

Permanence téléphonique le lundi, mercredi, vendredi de 15h à 17h au : 0131 
285 6038. 

 

Urgences : face à une urgence concernant la santé ou la sécurité des Français 
en Ecosse, la priorité est de s’adresser aux services d’urgence locaux, en 

contactant le 101 pour les urgences non vitales et le 999 pour les urgences 
vitales. 

 
Le numéro d’urgence consulaire : +44 (0)7702 252 555 (joignable en dehors 

des heures ouvrables uniquement) ne doit être composé qu’en cas de réelle 
urgence relevant exclusivement de la protection consulaire des ressortissants 

français installés ou de passage en Écosse. 
 

Santé :    
 

Pour les ressortissants de l'Union Européenne, les services médicaux en cas 
d'urgence sont couverts gratuitement par la Sécurité Sociale dans les hôpitaux 

et les cabinets de médecins généralistes. 

 
Les cliniques et les cabinets privés sont 

très chers et ne sont pas remboursés 
par le régime général de la Sécurité 

Sociale française. 
 

Il est conseillé avant de partir de 
contracter une assurance 

rapatriement, et il est recommandé de 
prendre une assurance 

complémentaire. 
 

 
Demandez la carte européenne d'assurance maladie à votre Caisse au moins 3 

semaines avant le départ. 

 
Sécurité : 

 
Délinquance : Dans les zones touristiques et les grandes villes, les vols de 

liquidité sont fréquents. Soyez vigilant, surveillez vos sacs notamment dans les 
transports en commun et les restaurants. La nuit, évitez de vous promener seul 

dans les rues isolées des grandes villes et dans certains quartiers. 
 

 



 

Avoir sur soi ou dans sa voiture certains types d'armes blanches, de couteaux 
ou une bombe lacrymogène est interdit. C'est considéré comme un délit et donc 

passible d'une amende ou de prison. 
 

Sécurité routière : 
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

La conduite est à gauche. Pour louer une voiture, il faut avoir 21 ans minimum 
chez la plupart des loueurs et un, voire deux ans de permis. 

 
- Vous devez être en possession du permis de conduire national, de la carte 

grise et de la carte verte d'assurance. 
 

Attention, la priorité à droite n'existe pas : donc, à chaque carrefour, des feux, 
un stop ou des lignes peintes sur la chaussée indiquent qui a la priorité. 

  

Les ronds-points (roundabouts), se prennent dans le sens des aiguilles d’une 
montre. Les autoroutes sont gratuites. 

 
Le taux d'alcoolémie maximal autorisé est de : 0,8g / litre de sang. Pensez aux 

taxis londoniens. 
 

Les limitations de vitesse sont indiquées en miles : 

 

• en ville :   30 mph (48 Km/h) 
• sur route :   50 mph (80 Km/h) 

• sur autoroute :  70 mph (112 km/h) 
 

Il convient de respecter le stationnement en ville et les zones réglementaires de 
parking. Ces zones sont signalées par les panneaux bleus avec la lettre P. Au sol, 

une double ligne rouge ou jaune indique l'interdiction de stationner.  

 
L'amende à régler en cas d'enlèvement du véhicule par la fourrière est très 

élevée (plus de 150 euros). A Londres, il est conseillé de garer sa voiture plutôt  
 

 



 

dans les parkings que dans les rues où les emplacements sont réservés aux 
titulaires d'un permis de stationnement ("resident permit"). 

 
Informations pratiques : 

 
En cas d'urgence, composez le 999 (appel gratuit, 24h/24) et demandez la 

police, les pompiers ou une ambulance. Adressez-vous au dispensaire français 
de Londres où exercent des médecins francophones : 6 Osnaburg Street, 

LONDON NW1 3DH - Tél : 0044 20 7388 32 15. 
 

Formalités et informations : 

 
Vous devez  partir avec votre carte nationale d'identité ou votre passeport en 

cours de validité. Le visa n’est pas exigé. Vaccins obligatoires : Aucun 
 

Pourboires : Dans les restaurants, le service n'est pratiquement jamais inclus 
dans la note. Il est alors naturel de laisser un pourboire pour les serveurs 

d'environ 15% du prix total. On donne également un pourboire aux chauffeurs 
de taxi, aux vestiaires ou aux porteurs dans les hôtels. En revanche, dans les 

pubs, cinémas et théâtres, vous ne donnerez pas de pourboire. 
 

Les toilettes publiques : On trouve des toilettes publiques partout et c'est une 
véritable institution. Contrairement aux toilettes publiques françaises, celles de 

la Grande-Bretagne sont propres et parfumées. Vous ne serez pas obligé de 
rentrer dans un pub pour aller aux toilettes. Il existe même un concours des plus 

belles toilettes du pays, certains datant de l’époque victorienne. 

 
La reine Elisabeth II 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
Elisabeth II est reine du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord. 

Elle est née sous le nom de Elizabeth Alexandra Mary Windsor, à Londres, le 21  
 

 



 

avril 1926. Elle est reine de seize États indépendants et chef du Commonwealth, 
depuis le 6 février 1952. 

 
Outre le Royaume-Uni, elle est reine du Canada, d'Australie, de Nouvelle-

Zélande, de la Jamaïque, de la Barbade, des Bahamas, de la Grenade, de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, des îles Salomon, des Tuvalu, de Sainte-Lucie, de 

Saint-Vincent-et-Grenadines, d'Antigua-et-Barbuda, du Belize et de Saint-
Christophe-et-Niévès, où elle est représentée par des gouverneurs généraux. 

Les seize pays dont elle est la reine sont désignés sous le nom de royaumes du 
Commonwealth, et leur population totale est de 130 millions de ressortissants. 

 

Élisabeth II est aussi chef du Commonwealth des nations, chef de l'Amirauté 
britannique, gouverneur suprême de l’Église d’Angleterre, seigneuresse de Man, 

duchesse de Normandie (régnant sur les îles Anglo-Normandes) et le chef 
suprême des Fidji. En tant que chef de l’État, elle est aussi le Commandant en 

chef des armées dans chacun de ses royaumes 
 

La reine Elisabeth a eu quatre enfants avec le prince Philip, duc d’Edimbourg : 
le Prince Charles (Prince de Galle), la princesse Anne (Princesse Royale), le 

prince Andrew (Duc d’York), et le prince Edward (Comte de Wessex). 
 

L’union la plus connue est celle du prince Charles et de Lady Diana, ayant eu 
deux enfants : le prince William et le prince Harry. 

  

      L’histoire du drapeau du Royaume-Uni 
 
Il faut plutôt dire : Les drapeaux du Royaume-Uni, il existe au total cinq 

drapeaux du Royaume-Uni, un pour chaque nation (Angleterre, Pays de Galles, 
Écosse et Irlande du Nord) auxquels s’ajoute le célèbre Union Flag ou Union Jack 

 
Drapeau d’Angleterre 

 
Le premier drapeau britannique que nous allons aborder est celui de l’Angleterre, 

la nation que l’on confond le plus avec les termes de Royaume-Uni et de Grande 

Bretagne 

 

Le drapeau anglais représente la croix 
de Saint Georges. Il s’agit d’une croix 

grecque de couleur rouge sur fond 
blanc. Il fut brandi pour la première 

fois en 1191 en tant que drapeau de 
Saint-Georges avant de se devenir plus 

tard le drapeau d’Angleterre, nation du 
Royaume-Uni. 

Le drapeau est utilisé comme symbole 
Nationale depuis le 18eme siècle et 

 
fut aussi à l’époque, celui de la république de Gêne qui dominait alors le 

commerce maritime en méditerranée.  

 

https://trucslondres.com/vivre/societe/royaume-uni-angleterre-grande-bretagne/
https://trucslondres.com/vivre/societe/royaume-uni-angleterre-grande-bretagne/


 

C’est en 1190, que l’Angleterre commence à payer un tribut afin que ses bateaux 
puissent hisser sur leurs mats cette croix et être ainsi être protégés sur les routes 

commerciales. C’est grâce à cela et à la relation entre l’Angleterre et Saint-
Georges que ce dernier est désigné, en 1348, patron de l’Angleterre. 
 

En remontant plus loin, on retrouve cette croix principalement durant les 
Croisades et le Moyen-Age mais son origine remonterait au 3eme siècle avec la 

légende de Georges de Lydda : Saint Georges et le Dragon.De nos jours, elle 
n’est pas uniquement présente se les drapeaux du Royaume-Uni mais aussi sur 

ceux de pays ou de ville comme Barcelone. 
 

Drapeau du Pays de Galles 

 
Le second drapeau du Royaume-Uni est celui du Pays de Galles aussi appelé « Y 

Draig Goch », le dragon rouge en gallois. Il représente donc logiquement un 
dragon rouge sur fond blanc et vert.  

 
Il ne devint drapeau officiel du Pays de 

Galle qu’en 1959 bien que son origine 
soit beaucoup plus ancienne. Les 

couleurs blanche et verte que l’on peut 
observer sont celle de la Maison des 

Tudor, qui fut la dynastie royale qui 
gouverna le Royaume d’Angleterre 

durant près de 120 ans ente 1485 et 
1603. 

 

Concernant le dragon rouge, certaines sources émettent l’idée selon laquelle il 
trouverait ses origines dans l’empire romain dont fit parti le Pays de Galles 

durant un temps. Le dragon est aussi un symbole gallois depuis le 5eme siècle 
et était utilisé comme drapeau de guerre par les bretons gallois. 

 
Tout comme la croix rouge anglaise, il possède aussi sa légende. L’histoire 

raconte que de deux dragons s’affrontaient il y a fort longtemps. Le premier était 
rouge et le second, maléfique, était blanc. Les cris émis par les deux bêtes durant 

leur lutte incessante rendaient les gens qui les entendaient stériles.  
 

Pour résoudre le problème, le Roi de Grande Bretagne, Llud, et son frère, 
Llefelys, firent creuser un trou au milieu de l’île qu’ils remplirent d’un liquide qui, 

en le buvant, enivrerait les dragons. Les bêtes tombèrent dans le piège, furent 
attrapés et vécurent captifs des années durant. 

 

C’est le nouveau roi, Vortigen, qui découvrit les dragons, remarquant des 
mouvements sous le château qu’il venait de faire construire. Avec l’aide de 

Merlin, il libéra les dragons qui s’empressèrent de terminer leur lutte jusqu’à ce 
que le rouge finisse par l’emporter et deviennent finalement le symbole du Pays 

de Galles. 
 

 
 



Drapeau d’Écosse 

 
Le drapeau d’Écosse est aussi connu comme Saltire ou Croix de Saint-André. 

C’est le troisième drapeau du Royaume-Uni. 
 

Il est composé d’une croix blanche en 
forme de X posée sur un fond bleu. S’il 

porte le nom de Saint-André, Patron de 
l’Ecosse, c’est parce que ce dernier fut 

martyrisé sur une croix en forme de X. 
 

Selon la tradition, le drapeau tire ses 

origines d’une bataille au 9eme siècle 
entre les anglais et les écossais. 

 
Ces derniers gagnèrent assurant avoir aperçu une croix blanche dans le ciel, 

celle sur laquelle fut martyrisé Saint-André, un des douze disciples de Jésus. La 
légende est ancienne mais elle contient du vrai. Des preuves historiques 

montrent en effet qu’en 1385 le Parlement écossais suggéra aux soldats d’utiliser 
le saltaire comme signe de distinction sur le champ de bataille. C’est en 1512 

qu’il devient l’insigne du drapeau écossais remplaçant alors le Lion Rampant, 
emblème des rois écossais de la Maison Stuart. Le drapeau d’Ecosse est l’un des 

plus vieux drapeaux encore utilisés aujourd’hui. 
 

Drapeau de l’Irlande du Nord 

 

Le quatrième drapeau du Royaume-Uni est celui de l’Irlande du Nord. C’est aussi 

le drapeau du Patron des irlandais, Saint-Patrick. 
 

Il s’agit une fois de plus d’une croix en 
X, rouge cette fois, sur fond blanc, qui 

fut utilisé comme insigne par l’Ordre de 
Saint-Patrick en 1783. 

La croix de Saint-Patrick est la plus 
vieille parmi les différents drapeaux 

d’Irlande. Elle est associée à 
l’institution irlandaise depuis le 16eme 

siècle.  
 

On la retrouve sur les tampons du Trinity College de Dublin, sur les pièces de 
monnaie de plusieurs villes d’Irlande ou encore sur le blason du Duque de 

Leinster. Il se construit sur le modèle du drapeau Anglais, la croix rouge de 

Saint-Georges sur laquelle est superposée une étoile à six branches représentant 
les six comtés de l’Irlande du Nord. 

 
A l’intérieur de cette étoile se trouve la main rouge 

de l’Ulster (l’une des provinces de l’Irlande du 
Nord). Enfin, la couronne impériale du Royaume-

Uni coiffe l’étoile et représente la loyauté envers la 
monarchie britannique. 

 



 

Il fut le drapeau de l’Irlande du Nord entre 1953 et 1972 et perdit son caractère 
officiel lors de la dissolution du Parlement nord-irlandais. 

 
Drapeau du Royaume-Uni : The Union Flag 

 
C’est le dernier drapeau du Royaume-Uni, celui que nous connaissons tous et 

pourtant, que savons-nous réellement sur ce drapeau ? Son appellation officielle 
est le Drapeau du Royaume-Uni de Grande Bretagne et d’Irlande du Nord. Les 

britannique l’appelle plus communément The Union Jack.  
 

Il date de 1801 et de l’union 

entre l’Irlande et le Royaume-

Uni. Il se compose des croix des 
différent patrons du pays : 

 
 

Saint-Georges, patron des 
anglais, Saint-André, patron des 

écossais et Saint-Patrick, patron 
des irlandais. Il est la 

combinaison des trois nations 
formant le pays. 

 
Dans la partie centrale on retrouve la croix rouge de Saint-Georges, bordée par 

une croix blanche sur fond bleu. La croix en X blanche représente Saint-André 
et c’est donc en 1801 que fut ajouté la croix de Saint-Patrick. Une première 

version fut utilisée en 1603 sans cette croix rouge irlandaise. 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Si le drapeau ne comporte aucun signe distinctif du Pays de Galles c’est parce 
que la nation a créé son drapeau après la création final du Union Jack. 
 

 



          

Magic SCOTLAND 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Les paysages majestueux de l’Ecosse conjugués avec son rude climat lui donnent 

une ambiance particulière. Au fil des siècles, l’Ecosse s’est également forgée une 
histoire. Ce passé tumultueux, son peuple, sa richesse artistique et culturelle lui 

confèrent un caractère unique. Venez découvrir cette terre de légendes avec ses 

châteaux et ses lacs mystérieux, mais aussi cette péninsule dynamique avec ses 
villes comme Glasgow et Edimbourg. 

 
Écosse, pays de légendes… si les fantômes et le monstre du loch Ness attirent 

encore quelques amateurs d'étrange, la plupart des voyageurs recherchent 
avant tout le subtil mélange entre une nature brute, sauvage, une histoire riche 

et une culture singulière. 
 

Les amoureux de landes couvertes de bruyères et de lochs romantiques, de 
falaises et de cascades rentreront comblés, surtout s’ils s’aventurent dans le 

nord-ouest du pays, à la découverte des Highlands. L’Ecosse figure parmi les 
pays les mieux préservées d’Europe : moins de 10 habitants au kilomètre carré. 

On y croise bien plus de moutons… et quelques vaches atypiques aux poils longs 
et à la frange rebelle (Highland cattle), sans oublier les innombrables phoques 

et oiseaux qui peuplent la multitude d’îles. 

 
Quant aux Écossais, on les découvre chaleureux, à l’image de l’atmosphère qui 

règne souvent dans les pubs. Leur cuisine révèle aussi quelques bonnes 
surprises, comme le haggis, la fameuse panse de brebis farcie, redoutée chez 

nous et pourtant plébiscitée « meilleur plat d’Écosse ».Au final, les seuls ennemis 
potentiels en Écosse restent les fameux midges et la pluie. À tel point que 

l’Écossais prétend avoir inventé le kilt pour ne plus avoir à mouiller le bas de ses 
pantalons ! Qu’on se rassure : le temps change vite, et les paysages rivalisent 

de beauté entre chaque grain… 
  

 



 

 

 

 

 

 

 
 

 
  

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

    INFORMATIONS GENERALES ET PRATIQUES 

 

Statut : L'Écosse est une nation constitutive du Royaume-Uni, avec l'Angleterre, 
le pays de Galles et l'Irlande du Nord. 

 
Population : 5,1 millions d’habitants. 

 
Superficie : 78 772 Km² (un peu plus d'un sixième de la France). 

 

Capitale : Edimbourg. 
 

 



Langues : Anglais et gaélique écossais. 

 
Régime politique : Démocratie parlementaire. Parlement autonome écossais 

depuis 1999. 
 

Chef de l’Etat : la reine Elizabeth II (depuis le 6 février 1952). 
 

Principales activités : exploitation du pétrole et du gaz naturel, secteur bancaire 
et financier, industrie des transports, tourisme. 

  
Electricité : Voltage : 240 V (aucun risque pour les équipements). Les prises, 

munies de trois broches et protégées de fusibles, nécessitent un adaptateur peu 

encombrant, assez difficile à trouver sur place. Autant l'acheter avant de partir 
(à l'aéroport s'il le faut). Ne pas oublier d'allumer l'interrupteur des prises avant 

utilisation. 
 

Le climat écossais   
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
Pluie et humidité conviennent bien à la description du climat de l'Ecosse, 

notamment à l'ouest. Cependant, contrairement à la France où il peut pleuvoir 

durant une journée entière, en Ecosse les pluies ne durent jamais très 
longtemps. Grâce au vent, les nuages sont vites balayés. 

 
Les températures maximales l'été sont de 18°C (donc pas de canicule) et on 

compte une dizaine de jours de pluie par mois. 
 

Quand partir ? 

 

 Difficile de passer entre les gouttes, mais selon les Ecossais c'est au 
printemps que l'Ecosse est la plus agréable à visiter. Pendant cette saison, les 

températures sont bonnes et l'ensoleillement dure plus longtemps.  
 

 Cependant, les principales fêtes et festivals ont lieu en été, la période la 
plus touristique. A vous de choisir… En été, les jours sont aussi plus longs. 

 

 En automne, les couleurs des bruyères embrasent les paysages et le temps 
est plus changeant. 

 
 

 



 

 En hiver, on peut skier dans les hautes terres d'Écosse à partir de 1 000 m 
et assister à de magnifiques aurores boréales dans l'extrême nord, les Shetland 

et les Orcades. 
 

Prévoyez quand même bonnet, pulls et grosses chaussettes pour vos excursions 
et surtout n'oubliez pas votre K-Way. A cause du vent, votre parapluie ne vous 

servira pas beaucoup. 
  

Santé : Les Midges 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

Les midges ressemblent à des moucherons particulièrement voraces, qui se 
déplacent en formation serrée avant de fondre sauvagement sur leurs proies... 

vous, en l'occurrence. 
 

On les trouve le plus souvent près des lochs, et uniquement de juin à fin 
septembre, donc pile pendant la haute saison touristique, qui constitue un 

garde-manger géant. 
 

Les midges sont particulièrement agressifs à l'aube et au crépuscule ; ils 
n'aiment ni le froid, ni les rayons du soleil, ni le vent, ni la fumée (voilà entre 

autres pourquoi on trouve tant de traces de feux de bois le long des lochs). 

 
Les lotions préventives vendues en France contre ces insectes n'y peuvent rien, 

et celles vendues sur place sont à peine plus efficaces. 
 

 Un cosmétique, non destiné initialement à la lutte anti-midges, Skin so 
Soft d'Avon, s'avère plutôt efficace. À se procurer sur place, dans les pharmacies 

et les boutiques de souvenirs. 
   

 
Transports   
 

Pour tout renseignement sur les transports 
publics en Écosse, qu'il s'agisse des bus, 

trains ou ferries 
 

Renseignez-vous auprès de Traveline 

Scotland. 
 

 
 



 

   TRANSPORTS  

 

 
La route – La voiture  

 
L'état des routes est, dans l'ensemble, excellent. L'essence est plus chère qu'en 

France, surtout le gazole (environ £ 1,10 à 1,20, soit 1,40 à 1,60 €, le litre). 
Plus on monte vers le nord et/ou dans les îles, plus les prix augmentent. On 

trouve des pompes un peu partout, même dans les coins isolés, mais les prix 
s'en ressentent. L'essence sans plomb se dit unleaded (petrol). Et le GPL devient 

LGP. 

 
Le stop 

 
En général, les Écossais prennent assez facilement en stop, et davantage encore 

en milieu rural. De plus, si vous leur montrez que vous aimez l'Écosse, comme 
ils sont très fiers de leur pays ils n'hésiteront pas à faire des détours pour vous 

faire découvrir des coins qui échappent aux touristes. 
 

La bicyclette 
 

Dans les petites villes et les 
villages, il est souvent possible 

de louer des bicyclettes à la 
journée, à un prix plus ou moins 

correct. Presque tous les trains 

ont des fourgons qui permettent 
d'embarquer votre vélo. 

  
Le bus 

 
C'est le mode de transport public le plus répandu en Écosse, et pour cause : le 

réseau ferroviaire est relativement limité. La compagnie nationale est Citylink. 
Vous pourrez généralement en obtenir gratuitement les horaires (sous la forme 

d'une brochure) dans les offices du tourisme. 
 

Si les villes d'une certaine importance possèdent leur gare routière, en revanche, 
dans les petites villes, les bus s'arrêtent simplement à un endroit donné, 

généralement dans le centre, sur la place principale. Inutile aussi de préciser 
que plus on s'écarte des grands chemins, plus la fréquence des bus diminue, 

jusqu'à devenir nulle dans certains coins reculés. 

 
 Pour les bus urbains, toujours avoir l'appoint car on paie à l'aide d'un petit 

automate qui ne rend pas la monnaie. 
 

Citylink propose l'Explorer Pass, une carte permettant de circuler librement 
pendant, elle vous donne également droit à certaines réductions sur les ferries 

à destination des îles, sur des attractions et plein d'autres avantages. 
 



 

Le train 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
Pratique pour relier seulement les villes les plus importantes d'Écosse. Procurez-

vous dans les gares les petites brochures reprenant les horaires des trains sur 

telle ou telle ligne. Renseignements sur www.scotrail.co.uk et 
www.nationalrail.co.uk. Achat de billets en ligne et de passes sur le site de 

l'agence BMS. 
 

 Les billets achetés suffisamment longtemps à l'avance peuvent revenir de 
30 à 60 % moins cher. Ça s'appelle les saver-tickets. Bien se renseigner au 

guichet des gares. 
 

 Les friend fares, en réservant à l'avance (nombre de places limité) et 
valables sur certaines lignes uniquement, permettent de voyager en groupe de 

trois ou quatre personnes à prix réduits. 
  

Les ferries 
 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
Comme on peut s'en douter, l'Écosse dispose d'un excellent réseau de ferries, 

permettant de passer aisément d'une île à l'autre. À de rares exceptions près, 

voitures, caravanes et camping-cars y sont acceptés, mais les tarifs sont très 
élevés. Certaines liaisons ne sont pas assurées le dimanche ni en basse saison. 

 
 



 

 En général, vous devez vous présenter 30 à 45 min avant l'embarquement. 
 

 Il est également préférable de réserver son ticket la veille du départ, voire 
plusieurs semaines à l'avance sur les lignes très touristiques en été, comme 

celles de Lewis et Harris. Demandez les brochures avec les horaires et les prix. 
 

Logement 
 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

Sur les sites internet, vous trouverez tous les types de logement en Ecosse : 
hôtels, self- catering, campings, restaurants avec chambre… 

 
Vous pourrez réserver vos hôtels en ligne sur ce site : https://www.booking.com 

 

          Un peu d’Histoire de l’Ecosse……   

 
La naissance du Royaume écossais 

 
La base ethnique de la population 

ancienne de l'Écosse est 

indubitablement celte. Ce sont des 
Celtes, les Calédoniens ou « Pictes », 

au corps teint en bleu, que les Romains 
d'Agricola, général de l'empereur 

Vespasien, ont trouvé en face d'eux, et 
qui leur ont barré l'accès des 

montagnes que nous appelons 
Highlands.  

 
Aussi la civilisation latine n'a-t-elle pas 

dépassé vers le nord le cours de la Tay, 
qui marque encore aujourd'hui la limite 

des Lowlands, ou Terres basses, où 
sont situées la plupart des grandes 

villes et où vivent les trois quarts de la 

population du pays. 
 

Ce sont aussi des Celtes, les Scots qui, 
venus d'Irlande au Ve siècle après J.-

C., ont peu à peu conquis le pays et lui  
 



ont donné leur nom. Celte encore, le moine Columba, Irlandais lui aussi, qui 

convertit l'Écosse au christianisme et y fonda les premières églises, dont l'île 
d'Iona perpétue pieusement le souvenir ; c'est aussi lui, à en croire la légende, 

qui aurait le premier exorcisé le monstre qui hantait les eaux du loch Ness et qui 
depuis a bien fait parler de lui ! 

 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

Mais entre les Ve et XIe siècles, d'autres peuples pénètrent dans le pays, tant 
par le sud – Anglais, Normands… – que par la mer – les Vikings, venus du 

Danemark et de la Norvège, qui s'implantent durablement dans les îles et le nord 
des Highlands.  

 
Aucune ségrégation raciale pourtant ; dès le haut Moyen Âge, les populations 

celtes, scandinaves, anglo-saxonnes et normandes fusionnent. Le sud de 

l'Écosse s'anglicise rapidement sous l'impulsion de la reine Marguerite – sainte 
Marguerite d'Écosse – contemporaine de Guillaume le Conquérant.  

 
À l'inverse de l'Irlande, il ne faut donc pas confondre indépendance écossaise et 

celtisme ; Robert Bruce, le grand héros de l'indépendance au XIVe siècle, était 
d'une famille normande ; la dynastie des Stuarts, symbole aujourd'hui encore 

de l'Écosse historique, était originaire de Dol-de-Bretagne. 
 

L’indépendance durement conquise et sauvegardée  
 

Depuis les premières pénétrations anglo-saxonnes, au VIIe siècle, les Anglais 
n'ont cessé de rêver à la conquête de l'Écosse.  

 
En 1296, Édouard Ier d'Angleterre, à la faveur d'une guerre dynastique, l'annexe 

purement et simplement. Mais bientôt le jeune William Wallace (Braveheart), 

puis Robert Bruce, reconquièrent le pays : la bataille de Bannockburn scelle en 
1314 le retour à l'indépendance, hautement proclamée par la célèbre « 

Déclaration d'Arbroath », qui revendique en termes éloquents le droit à la liberté. 
 

 
 



Pendant près de trois siècles, en fait jusqu'en 1603, l'Écosse et l'Angleterre vont 

donc vivre une succession de guerres et de trêves, d'alliances dynastiques aussi, 
qui marquera profondément les mentalités de part et d'autre de la frontière. 

 
Dans cette lutte séculaire, l'Écosse s'est trouvée une précieuse alliée, qui est 

l'autre ennemie historique de l'Angleterre : la France. Le premier traité d'alliance 
franco-écossais est signé en 1295 (voir ci-dessous) : Auld-Alliance 

 

La vieille alliance franco écossaise 
 
L’alliance franco écossaise est la plus vieille alliance du monde. Depuis toujours 

la France et l'Écosse ont des liens profonds qui les unissent, comme en 

témoignent les nombreux jumelages entre villes françaises et écossaises. 
 

L'histoire de la vieille alliance entre la France et l'Écosse est unique dans l'histoire 
des nations. La "Auld Alliance" en écossais, est une alliance entre la France et 

l'Écosse qui tire son origine dans la saga des jarls des Orcades et de l'invasion 
de la Normandie par les Vikings. Sa source est un traité signé à Paris le 23 

octobre 1295 entre le Roi de France Philippe le Bel et le Roi d'Écosse Jean de 
Baliol. 

 
Avant tout militaire et défensive, elle a influencé par ailleurs la vie des Écossais 

dans différents domaines : l'architecture, la loi, la langue. Jusqu'en 1903, tous 
les Écossais étaient même reconnus comme citoyens français ! 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
La partie formelle de cette alliance correspond à une succession de traités 

militaires renouvelés règne après règne (20 fois entre 1326 et 1558). Le point 
culminant fut la Guerre de Cent Ans et particulièrement lors de l’arrivée de 

contingents écossais qui débarquèrent à la Rochelle (jusqu’à 30000 soldats) 
dans la période 1419-1429 et jouèrent un rôle déterminant, aux côtés du 

dauphin Charles et de Jehanne d’Arc, dans la reconquête du territoire français.  
 

Cette alliance avait aussi un caractère culturel et commercial. Les étudiants 
Écossais venaient dans les universités françaises telles que Paris, Orléans, 

Bourges, Montpellier et les premières universités écossaises, Saint Andrews et 
Aberdeen, en adoptèrent modèle et structures. Au XVIème siècle, par lettres de 

naturalité générales, accordées par les rois de France et les rois d’Écosse, 
Français et Écossais expatriés disposaient de la double nationalité. 

 

L’Écosse était à cette époque un des principaux partenaires commerciaux de la 
France, particulièrement avec l’importation de vin de Bordeaux appelé ”Claret”  

 



 

et était dotée d’un statut fiscal très avantageux. Aujourd’hui la France est le 
partenaire commercial majeur de l’Écosse, en particulier avec l’importation de 

Scotch Whisky. 
 

Cette double influence culturelle, française et anglaise, ainsi que ce passé 
guerrier, expliquent la floraison de cathédrales, d'abbayes gothiques et de 

châteaux forts, qui constituent un élément si caractéristique des paysages 
écossais, surtout au sud près de la frontière. 

 
Au XVIe siècle, l'alliance avec la France est si étroite que la petite reine d'Écosse, 

Marie Stuart, épouse le dauphin de France, futur François II. Elle devient même 

reine de France, pour quelques mois. Mais une grande mutation se produit alors. 
Sous l'impulsion enflammée du prédicateur John Knox, l'Écosse abandonne le 

catholicisme pour le protestantisme, sous la forme particulièrement austère et 
intransigeante du presbytérianisme. Ainsi s'opère une brusque rupture culturelle 

avec le passé – et, accessoirement, avec la France qui, elle reste catholique. 
Marie Stuart en sera la victime. Jusque-là, l'influence artistique et littéraire 

française avait été prépondérante ; désormais, ce sera l'influence anglaise qui 
prédominera. 

 
Depuis toujours et encore aujourd’hui la France et l’Écosse ont des liens profonds 

qui les unissent, en témoignent les nombreux jumelages entre villes françaises 
et écossaises, en tant que français, vous serez accueillis à bras ouverts en Ecosse  

 
L’Union Anglo-Ecossaise :  

 

Durant la seconde moitié du 18e 
siècle, l’Écosse connut un 

processus de renaissance 
intellectuelle à partir 

d’Édimbourg. Cette période, 
connue sous le nom des 

Lumières écossaises, vit des 
scientifiques, des économistes, 

des philosophes, des écrivains et 
des peintres se retrouver dans la 

capitale écossaise. La perte de la 
capitale et du parlement écossais 

en 1707, après la signature de 
l'Acte d'Union, fut le début de 

temps plus paisibles, au cours 

desquels l'Ecosse devint un des 
plus importants centres 

intellectuels d'Europe. 
 

Le fils de Marie Stuart, Jacques 
VI, qui est, lui, protestant, 

devient en 1603 roi d'Angleterre, 
par succession dynastique  

 



 

pacifique, comme héritier de sa cousine Elisabeth Ière. Un siècle plus tard, en 
1707, le Parlement d'Écosse vote sa fusion avec celui d'Angleterre : c'est « L’acte 

d'Union », qui consacre la fin de l'indépendance écossaise. Désormais, et jusqu'à 
nos jours, l'Écosse n'est plus qu'une composante du Royaume-Uni, tout en 

conservant ses propres lois, sa propre organisation administrative, son propre 
système judiciaire et religieux. 

 
Cette union avec l'Angleterre ne s'accomplit pas sans heurts. Longtemps, un 

parti « jacobite » – du nom du dernier roi Stuart, Jacques VII, alias Jacques II 
en Angleterre – s'opposera à l'autorité des rois anglais de la famille de Hanovre. 

L'épisode culminant de cette lutte est l'expédition en Écosse, en 1745, du 

séduisant et léger Charles-Édouard Stuart (Bonnie Prince Charlie, le « gentil 
prince Charles »), qui alimente encore aujourd'hui les légendes et le folklore des 

Highlands. Battu à Culloden, près d'Inverness, Charles-Édouard réussit à 
s'échapper après mille aventures romanesques ; mais cette fois la mainmise 

anglaise est définitive, même si un jacobitisme sentimental survit longtemps. 
 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
Alors s'ouvre pour l'Écosse une ère d'activité économique et d'éclat intellectuel, 

qui se traduit par l'expansion urbaine d'Édimbourg et de Glasgow, par 
l'industrialisation de la vallée de la Clyde – mais aussi, hélas, par le 

dépeuplement des Highlands et des îles et par la paupérisation des petits 
paysans – phénomène, d'ailleurs, général dans toute l'Europe occidentale à la 

même époque. 
 

L'Écosse profite largement de la prospérité de l'Empire britannique, première 

puissance économique mondiale au temps de la reine Victoria. Glasgow devient 
la seconde ville de l'empire et l'une des plus grandes métropoles européennes. 

L'Écosse se couvre de monuments somptueux, où fleurit le renouveau 
néogothique et Renaissance, bien visible aujourd'hui. 

 



En même temps, Walter Scott fait revivre les légendes et les poésies écossaises, 

remettant à la mode tartans, kilts, cornemuses, lacs et fantômes, qui font  
 

désormais partie de l'image de l'Écosse, aux yeux du monde entier. Même le 
whisky, jusque-là boisson rustique des montagnards, conquiert ses lettres de 

noblesse, grâce à la reine Victoria qui y trouve consolation dans son veuvage, 
face aux horizons boisés de son château de Balmoral. 

 
Aujourd'hui l'Écosse, comme tous les pays d'Europe, fait face aux difficiles défis 

de l'adaptation au monde moderne. Elle profite de son pétrole offshore et de 
l'électronique du Silicon Glen, mais ses industries traditionnelles suivent avec 

peine.  

 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Le chômage est au plus haut. Le nationalisme anti-anglais en profite et le 
référendum de septembre 1997 a donné 74,3 pour cent des voix à la résurrection 

du Parlement écossais, c'est-à-dire, juridiquement, à la rupture de l'Union de 

1707. Le nouveau Parlement siège depuis le printemps 1999. Ce n'est pas encore 
l'indépendance, mais déjà, très largement, l'autonomie. L'avenir dira jusqu'où 

ira le balancier. 
 

 

                   La culture écossaise   
 
 

La culture de l'Écosse forme une synthèse des différentes cultures, celtes, pictes 
et anglaises principalement, ayant baigné le pays. 

 
Le kilt et le tartan écossais 

 

Le kilt (filleadh beag en gaélique écossais et parfois philabeag en anglais) est un 
habit traditionnel porté par les hommes des Highlands, les Hautes Terres 

d’Écosse, comme d'autres porteraient un pantalon.  
 

Le kilt est généralement une jupe portefeuille plissée (dos plissé tandis que le 
devant est constitué de deux panneaux qui se croisent) faite de pure laine aux  

 



 

motifs colorés d'un « tartan », terme dont l'équivalent en gaélique écossais est 
le mot breacan qui signifie « tacheté ». 

   
  Le Kilt 

 
Le kilt est un vêtement s'arrêtant au genou, doté de plis à l'arrière, et 

traditionnellement coupé dans du tartan de laine. Il s'agit du vêtement 
traditionnel des hommes et des garçons des Highlands écossais depuis le XVIe 

siècle. Depuis le XIXe siècle, il est associé de manière plus large à la culture de 
l'Écosse et à l'héritage écossais ou celtique à travers le monde. 

 

Bien que le kilt écossais soit le plus souvent porté lors d'occasions formelles ou 
lors d’événements traditionnels tels que les Highland Games ou la Burns Night, 

il a été récemment adopté comme élément du costume masculin décontracté. 
 

Le kilt, symbole de l’Ecosse 
 

Selon les sources, le kilt naît au XVIème siècle. Il s’apparente au début à une 
« belted plaid » que l’on pourrait traduire très grossièrement par : « tissu 

ceinturant ». Il s’agit en gros d’une pièce de tissu à motif écossais qui s’enroule 
autour de la taille et de l’épaule. Le kilt moderne apparaît à la fin du XVIIème 

siècle ou au début du XVIIIème siècle.  
 

Il s’agit d’une version ceinturant uniquement la taille. Les clans des Highland 
portaient tout d’abord allégeance à Dieu, puis à leur Chef. Tout pour déplaire au 

roi de Grande-Bretagne Georges II qui impose en 1746 le « Dress act ». Cette 

mesure parmi d’autres avait pour objectif d’estomper la culture des habitants 
des Highlands ou « Hautes Terres ». 

 
Le kilt est donc prohibé jusqu’en 1782. Adopté par l’armée dans les régiments 

de Hihland au début du XIXème siècle, s’opère alors un net regain de popularité 
pour le vêtement symbolique de l’Ecosse. 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 



 

Pour les militaires, le kilt est un vêtement lourd de sept à huit mètres de laine, 
chaud, aux trames caractéristiques d’un clan (ou famille, organisation, ville, 

région ou pays) et qui descend jusqu'au-dessus du genou. Au Canada, un 
régiment militaire porte le kilt, les Black Watch et certains régiments historiques, 

entre autres les 78th Fraser Highlander. 
 

 

Le kilt aujourd’hui 
 
Le kilt est une tenue traditionnelle couramment portée en Grande-Bretagne lors 

des cérémonies officielles et des mariages. Son usage militaire est toujours 

d’usage pour les cérémonies et les soldats postés à la protection des édifices à 
caractère touristique ou officiel. Symbole fort d’une identité celte, il est 

également porté par les plus jeunes générations. Il est acceptable de le porter 
en public et même au travail. 

 
Exemple de Tartan :  
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 



 

Accessoires du kilt 
 

Le kilt, plat par devant, et plissé à l’arrière, est porté avec une large ceinture de 
cuir brun ou noir dont la boucle, habituellement argentée, est souvent ornée 

d'entrelacs ou du crest du clan du porteur. 
 

Le sporran, accroché à la ceinture sur le devant du kilt, pallie l'absence de poche 
de ce dernier. Fait de cuir ou de fourrure, il peut reprendre les motifs de la boucle 

de ceinture et du sgian dubh. 
 

Une épingle, fixée sur le premier volant juste au-dessus du genou droit, a pour 

fonction de maintenir le rabat en place et de lui éviter ainsi de se soulever. Elle 
figure généralement une épée dont la garde porte le crest du clan ou tout autre 

motif traditionnel. 
 

Les ghillie brogues (chaussures). Les lacets sont longs et lacés spécifiquement 
de manière à former, de face, un triangle isocèle après avoir été tourné quatre 

fois ensemble. Le nœud peut être fait soit sur le côté, soit sur le devant. 
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

Que mettre sous le kilt ?  

 

Traditionnellement, le kilt se porte sans dessous. La majorité des porteurs de kilt 
ont leur propre préférence, et ne s’inquiètent généralement pas de ce que les 

autres peuvent porter (ou ne pas porter) sous leur kilt.  
 

Les uniformes portés par les membres de plusieurs régiments militaires ne 

s’accommodant pas de dessous, le port du kilt sans sous-vêtements est souvent 
qualifié de « régimentaire ». 

 
 



 

Dans certaines circonstances, des dessous peuvent se révéler nécessaires. Il est 
souvent difficile à quelqu’un qui n’est pas familier du port du kilt de préserver sa 

pudeur quand il le porte à la régimentaire, particulièrement par vent fort.  
 

Pour finir, la décision de porter ou pas des dessous à certaines occasions revient 
au porteur de kilt. Quel que soit son choix, ce qu’un gentilhomme porte sous son 

kilt ne regarde que lui. Il est de règle qu’un homme bien élevé se montre 
discret sur la question. Ainsi, la réponse à une question sur ce sujet peut 

laisser deviner la réponse, mais y répond rarement directement. La réponse peut 
également être « rien n’est abîmé (en anglais worn signifie à la fois porté pour 

un vêtement et abîmé). Tout est en parfait état de marche », ou « des 

chaussures et des chaussettes ». 
 

Les Écossais ont également une réponse toute faite à cette question de savoir 
ce qu'ils portent sous leur kilt : « The future of Scotland » (L'avenir de l'Écosse). 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
Personnalités connues qui portent le kilt 

 
Certaines personnalités du monde du spectacle ont été vues arborer un kilt pour 

des occasions spéciales. Le premier à l'avoir fait fut Sean Connery.  
 

D'autres artistes écossais l'ont « osé » depuis. James 
McAvoy qui joua dans Le Dernier Roi d'Écosse porte 

parfois le tartan des Johnstone (le clan de son grand-
père), mais il admet que la couleur ne compte pas 

vraiment à ses yeux. Un autre acteur écossais, Ewan 

McGregor (d'illustre lignage), s'est aussi affiché en public 
avec les couleurs de son clan. 

 
On a pu voir aussi d'autres acteurs écossais tel Billy Boyd 

lors de la sortie du Seigneur des Anneaux. 
 



 

La cornemuse écossaise 
 

La cornemuse est devenue une icône écossaise reconnu dans le monde entier. 
De nombreux festivals la célèbre. Au début de son histoire, elle n'était pas une 

spécificité écossaise. Dès le premier siècle de notre ère, les cornemuses 
existaient dans de nombreux pays, de l'Inde à l'Espagne, et de la France à 

l'Égypte.  
 

Quant à savoir quand et comment la cornemuse est arrivée en Écosse, il s'agit 
d'une question discutée. Certains prétendent qu'elle fut importée par les 

Romains, d'autres qu'elle venait d'Irlande. 

 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 
 

 

Les jeux des Highlands 
 

Les Highland Games doivent leur 
origine au système des clans 

écossais et sont célébrés depuis 
des siècles. Les chefs de clans 

encourageaient leurs hommes à 
participer à des épreuves de 

force, d'adresse et d'endurance 
pour prouver leurs talents de 

guerriers. 
 

Les épreuves des jeux des 
Highlands comportent du lancer 

de marteau, de tronc ou de 

poids, de la lutte à la corde ; 
mais aussi des épreuves 

d’athlétisme, des concours de 
danse et de cornemuse.  

 



    

Légendes écossaises   
 

Le monstre du Loch Ness 
 

Le monstre du Loch Ness désigne un hypothétique animal aquatique supposé 
vivre dans le Loch Ness, un lac d'eau douce d'Écosse. Surnommé Nessie le 

monstre est souvent décrit comme ressemblant à un serpent de mer.  
 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
De nombreux enthousiastes se rendent sur les eaux du Loch Ness dès la fin des 

années 1930 afin de le rechercher. Des photos et des films ont été présentés, 
mais leur authenticité est difficile à prouver. 

 
La kelpie  

 

La Kelpie, aussi nommé "cheval ondin", est une créature équine et aquatique du 
folklore écossais, qui vit en troupeaux près des étendues d'eaux. Il existe 

différentes descriptions de la kelpie, qui ont toutes en commun des parties 
humaines, équines et aquatiques. 

 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 



 

 
Le kelpie est une créature métamorphe mentionnée dans plusieurs mythes et 

légendes issus du folklore écossais et irlandais, souvent vu comme fée (fairy en 
anglais). Il possède des caractéristiques chevalines, aquatiques et humanoïdes 

à la fois, et vit généralement dans les eaux courantes, comme les rivières, et 
plus rarement dans les lochs. Il a souvent été décrit comme apparaissant sous 

forme de cheval, mais serait en mesure d'adopter n'importe quelle forme 
humaine.  

 
Le kelpie est le plus connu parmi un vaste 

légendarium de chevaux d'eau, mais aussi l'un des 

esprits écossais des eaux les plus fréquemment 
mentionnés. Son nom est parfois donné à tous les 

chevaux aquatiques de légende.  
 

La description la plus fréquente est celle d'un 
humain bipède de la taille d'un cheval, possédant 

la tête, la crinière et les membres inférieurs d'un 
cheval, ou juste des sabots de cheval.  

 
Cependant, la Kelpie peut aussi avoir une 

apparence totalement humaine ou totalement 
chevaline, quelquefois avec la queue d'un poisson 

ou des nageoires. 
 

Each Uisge 

 
Il s'agit d'un esprit maléfique écossais de la mer et des lochs. Il est similaire à 

la kelpie mais nettement plus dangereux. Il est en effet considéré comme la 
créature marine la plus dangereuse d'Écosse. Dans la plupart des récits, l'Each 

Uisge est noir bien que dans d'autres, il soit décrit comme blanc. Cette créature 
peut prendre l'apparence d'un cheval, d'un poney, ou d'un homme.  
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 



Le Each Uisge leurre les humains pour les inciter à monter sur son dos. Tant que 

l'animal est sur la terre, il reste inoffensif, mais la moindre vision ou odeur d'eau 
signifie la fin du cavalier : la peau du Each Uisge est adhésive et il est impossible 

de s'en décoller une fois qu'on le chevauche. Il transporte alors son innocente 
victime dans l'eau pour l'isoler et la noyer. Lorsque le cavalier est mort, il est tiré 

de l'eau puis entièrement dévoré, foie excepté. 
 

Le Brownie 
 

Un brownie est un personnage du folklore écossais. Génie domestique 
sympathique et travailleur, il effectue les tâches ménagères de la famille chez 

qui il s'est installé en échange d'un repas ou de la liberté de se balancer sur un 

fer à cheval accroché à côté de la cheminée. Il apporte également la bonne 
fortune. 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

            Les symboles écossais   

 

Le chardon écossais 

 
Le chardon est peut-être le plus 

reconnaissable des symboles écossais. De 
nos jours, on l'utilise pour promouvoir le 

caractère écossais d'un grand nombre de 
produits, services et organisations. 

 
Mais pourquoi les Écossais auraient-ils choisi 

une humble mauvaise herbe comme symbole 
national ? À dire vrai, personne ne le sait. 

Une légende raconte qu'un groupe de 
guerriers écossais endormis faillit être 

attaqué par une troupe d'envahisseurs 
vikings, mais qu'ils eurent la vie sauve car 

l'un de leurs assaillants marcha pieds nus sur 

un chardon sauvage. Ses cris donnèrent 
l'alarme et les Écossais réveillés ne firent 

qu'une bouchée des Vikings. En signe de 
gratitude, la plante fut surnommée le " 

chardon gardien " et devint le symbole de 
l'Écosse. 

 



 

The Saltire 
 

The Saltire (« Le sautoir » en français) est le nom donné au drapeau national de 
l’Ecosse. Il représente une croix blanche sur fond bleu, la croix du martyr 

chrétien Saint-André, d’où l’appellation plus commune que porte le drapeau 
écossais : la Croix de Saint André.  
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Ce drapeau est considéré comme un des plus vieux drapeaux du monde et le 
plus vieux drapeau national aujourd’hui en usage. La tradition populaire attribue 

son origine au règne de Angus II, roi des Pictes et des Scots. 
 

Le lion rampant 
 

Un autre drapeau symbolise régulièrement 
l’Ecosse : il s’agit du Lion Rampant, aussi 

appelé Royal Standard of Scotland, qui est en 
fait la bannière royale de l’Ecosse.  

 
Ce drapeau fut utilisé par les rois d’Ecosse 

vraisemblablement à partir du XIIème siècle 
(sous le règne de William I, dit William the 

Lion) jusqu’en 1603 et l’Union des Royaumes 

d’Angleterre et d’Ecosse.  
 

Son utilisation est officiellement restreinte 
depuis une loi du Parlement d’Ecosse en 

1672. 



   Gastronomie   
 
 

En Ecosse, comme dans tout le Royaume Uni, on mange plus tôt qu’en France. 
 

Le haggis écossais 
 

 

 

  
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

Le haggis est le plat national écossais. Il est préparé avec des abats de mouton 
auxquels on ajoute semoule d’avoine, suif, oignons et épices. Le mélange est 

cuit dans un estomac de mouton et servi avec des purées de neeps (navets ou 
ruttabagas) et des tatties (purée de pommes de terre). 

  
Le bœuf écossais 

 

La race de bœuf d’Aberdeen-angus est maintenant largement répandue à travers 
le monde. La viande de ce bœuf est renommée pour son goût et sa tendresse. 

En effet, les troupeaux errent librement et ont un régime normal exempt de 
protéines, d'hormones ou d'additifs réutilisés. 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 



 

Le saumon écossais 
 
  

 
  

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

Le saumon écossais est reconnu pour sa  
qualité et vendu dans le monde entier. L’Ecosse est un grand producteur de fruits 

de mers et crustacés. 
 

Les tatties scones 
 

Ce sont des crêpes en forme triangulaire à base de farine de pomme de terre 
que l’on fait frire et que l’on sert avec du beurre et du fromage pour le petit 

déjeuner. 
  
 

  
 

  

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Shortbread 

 
Petit gâteau à pâte sablée très compact, parfumé aux amandes, à l’orange, au 

gingembre, que l’on déguste à l’heure du thé, et est offert traditionnellement au 
jour de l’an. 

 
  



 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Le whisky écossais 

 
Considéré comme la boisson nationale en Ecosse, le whisky écossais est produit 

ici depuis la nuit des temps. Lorsque l'on commença, il y a bien longtemps, à 
fabriquer du whisky, c'était dans le but de trouver une utilisation à l'orge 

mouillée, récoltée sous la pluie. Aujourd'hui, l'industrie du whisky écossais est 
devenue l'une des plus riches du pays. 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
Le whisky doit sa saveur à la pureté de l’eau des Highlands qui entre dans sa 

composition, à la richesse de l’orge, cultivée notamment dans le comté 
d’Aberdeen, et au parfum de la tourbe sur laquelle sèchent des grains d’orge, 

germés ou non. 
 

         Les Châteaux  

 
Des trésors médiévaux magnifiquement conservés aux ruines 
romantiques sur les falaises, en passant par des châteaux à tourelle 
sortis de contes de fée et des tours d'habitation hantées, l'Écosse 
regorge de sites fascinants à découvrir. Visitez des bastions et des 
forteresses ayant inspiré certaines des meilleures histoires dans le 



monde, et découvrez les histoires uniques derrière ces merveilles 
architecturales. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Aussi loin que remonte son histoire, l’Écosse a été une terre de 
fantômes et d’esprits malfaisants. Ils errent dans nos rues et se 
complaisent dans les recoins les plus sombres. Ils arpentent nos 
forêts et se baignent dans nos lochs à la recherche des vivants. Mais 
la question principale que se posent les chasseurs de fantômes est la 

suivante : où a-t-on le plus de chances d’en apercevoir ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour la suite, ce qui est à voir et à faire ……… à vous de l’inventer et de 
le vivre           

 
   


